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Sur cette étroite likière de terre que
mincnt insensiblement les eaux du fleuve,
se dressait jadis un petit village qui a
disparu depuis l'abandon de Péglise.

C'est une rude corvée que Pascension
des côtes qui nous restent à gravir avant
d'arriver au manoir De Sales. Nous
admirons en montant l'instinct de notre
cheval que l'habitude a rendu habile à
faire ces marches fatigantes, sans s'épui-
ser. Il sait profiter de tous les accidents
du terrain, s'arrêter, de lui seul, en
certains endroits, pour reprendre haleine
et raffermir ses épaules.

Enfin nous côtoyons le parc de la
résidence seigneuriale; nous saluons, en
passant, la Citadelle, jolie tourelle qua-
drangulaire, surmontée d'une galerie,
bâtie sur un mamelon, d'où l'on découvre
un panorama magnifique. Nous franchis-


